
« My culture is rich »

Entre Passion et Besoin….

Bien que j’aime particulièrement lire ou bien jouer la comédie… Je sais au fond de moi que  
l’écriture est ma plus grande passion. Je me sens tellement bien lorsque je décide de créer un  
monde, une vie, et que tout se passe au bout de mes doigts. J’ai toujours était fascinée par ce  
que l’alliance des mots pouvait former, car un mot, assemblé à un autre prendra soudain une  
signification nouvelle. 
C’est assez grisant d’imaginer l’allure, les pensées, ainsi que les choix des personnages à qui  
l’on donne la vie. J’aime pouvoir mettre un mot, une phrase, ou parfois bien plus sur mes  
sentiments et dans chaque nouvelle ou histoire que j’écris je mets une part de moi. Lorsque  
j’écris,  je  m’évade  dans  ce  nouveau  monde  que  je  construis  mot  après  mot  et  alors  je  
comprends que je serais capable de le faire tout au long de ma vie.

Qui a dit qu’un film ne pouvait être l’humble reflet de la réalité ?

Etant cinéphile, je dois avouer que j’ai vraiment eu du mal à trouver LE film qui m’a le plus  
marqué.  C’est  pourquoi  j’ai  choisi  le  plus  récent,  l’Homme sans Visage réalisé  par Mel  
Gibson. Et oui lorsque l’on entend le nom du réalisateur on se dit que c’est encore un film  
d’actions basique à gros budget mais en réalité il aborde le thème de la différence et des  
préjugés. Il fait parti de ces films qui vous bouleversent, vous étonnent et vous ouvrent les  
yeux  sur  ce  que  vous  n’aviez  même  pas  eu  l’idée  de  penser.  C’est  ainsi  qu’un  ancien  
professeur, défiguré après un accident de voiture et vivant reclus dans sa grande maison, va  
donner des cours à un garçon d’une douzaine d’années qui doit vivre avec un problème de  
passiveté- agressivité. Vous mêlez à cela les problèmes de regard sur les autres, de la peur  
qu’insuffle  la  différence  et  vous  comprenez  que  vous  venez  de  voir  bien  plus  qu’un  
magnifique film.

Une faim de mots…
                                                  
Je viens de terminer un livre dont l’écriture était si bien menée que lorsque je me plongeais  
dedans  je  n’en  ressortais  qu’une  heure  après  avec  le  sentiment  d’être  rassasiée  pour  
quelques heures avant de vouloir le continuer.  Le livre perdu des sortilèges de Deborah  
Harkness nous entraine dans un univers ou se côtoie des personnages travaillés, une intrigue  
qui nous tient en haleine jusqu’au bout. Il met en scène un monde dense où l’on se demande  
en même temps que le personnage principal, Diana Bishop, une sorcière historienne et un  
séduisant vampire scientifique ce qui a entrainé l’évolution des quatre espèces différentes sur  
Terre. Les humains vivent ainsi auprès des vampires, des démons et des sorcières. Mais ce  
n’est  pas  l’habituel  livre  de  vampires  que  l’on  trouve  dans  sa librairie  et  c’est  par  son  
originalité, sa recherche historique et scientifique ainsi que la richesse de l’expression que ce  
livre fait parti de ceux qui ont une place éternelle dans ma bibliothèque.

Parce que le silence n’est pas d’or…



 N’ayant pas trop d’idées j’ai regardé les titres les plus écoutés dans ma playlist récemment  
et là j’ai pu y voir la soundtrack de «  One tree Hill volume 2  ». J’aime beaucoup certaines  
des musiques de cet album telles que «  Jealous Guy » de Gavin DeGraw ou bien « Missing 
You » de Tyler Hilton, elles vous emportent dans un autre univers à la manière des livres ou  
des films. Je trouve que la musique a un effet assez influent sur moi… Elle me permet de  
réguler mes humeurs mais m’emplit aussi d’images, de scènes qui m’aident à écrire. Cette  
sensation est d’autant plus forte dans les bandes originales car on y découvre un choix infini 
de musiques, de chanteurs, de styles et au fond c’est ce qui m’attire vers elles.
                                                            

Hommage à la vie

L’une de mes phrases fétiches m’a été donnée par l’illustre écrivain Pierre Botterro. Il  
écrivit ainsi que l’on avait toujours le choix et qu’il suffisait de faire le bon. Cette phrase  
m’a inspirée dans de nombreux moments et se rapporte assez à ma philosophie de la vie qui  
consiste à agir, à donner le meilleur de moi dans chacun des cas, parce que qui ne tentes  
rien n’a rien. De plus, si j’échoue quelque part, je saurais que j’ai quand même essayé. La  
vie est faite de choix, d’innombrables et multiples choix que chacun doit faire en suivant  
son esprit et son cœur… Alors faites les bons…


